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Introduction
« Grand Dieu ! quel métier d’galère » – Culture de la vigne, fléaux
climatiques et maladies
« Allons enfants de la Courtille » – Les crises économiques, les fraudes et le
marketing
« Nous sommes les moines de Saint Bernardin » – Consommateurs et lieux
de consommation
Quelques vedettes de la chanson française

Adam Billaut, le menuisier de Nevers
Philippot dit « Le Savoyard »
Pierre Dupont
Les Chansonniers du Caveau

Conclusion

In tro duc tion
Le vin est pré sent dans une mul ti tude de chan sons, pas seule ment
dans les chan sons à boire dont le ré per toire est en core bien ancré
dans la mé moire col lec tive, mais des chan sons du quo ti dien, celles
qui re flètent le la beur du vi gne ron, évoquent ses dif fi cul tés, parlent
de la joie du bu veur et des lieux où il se rend.

1
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Car les chan sons disent tout, sou vent avec sim pli ci té et tou jours
beau coup d’émo tion. Elles s’ouvrent comme des fe nêtres sur le passé,
sans filtre, en connexion di recte avec le peuple, re flé tant, comme le
dit si bien l’his to rien de la chan son Claude Du ne ton, son his toire, son
lan gage, ses pré oc cu pa tions et sur tout ses sen ti ments.

2

L’ex plo ra tion, de ce monde aussi pas sion nant qu’in con nu, re couvre
les trois do maines clés du vin  : la culture de la vigne avec ses aléas
cli ma tiques, ses ma la dies et ses pa ra sites  ; puis l’éco no mie avec les
crises vi ti coles, les fraudes mais aussi le mar ke ting  ; et enfin la
consom ma tion avec ses consom ma teurs et lieux de consom ma tion.

3

En suite, il est in té res sant de dres ser le por trait de quelques au teurs
par ti cu liè re ment pro lixes, pour la plu part to ta le ment ou bliés au‐ 
jourd’hui  : Phi lip pot le Sa voyard, Adam Billaut, Pierre Du pont ou en‐ 
core les chan son niers de la So cié té ba chique et chan tante du Ca veau.

4

Les sources sont nom breuses et va riées  : des an tho lo gies de chan‐ 
sons, des par ti tions an ciennes, des re cherches d’his to riens… Par fois,
elles ne sont pas to ta le ment iden ti fiées car les chan sons en ques tion
se sont trans mises ora le ment et sont ar ri vées jusqu’à nous on ne sait
trop com ment.

5

Ces re cherches se sont beau coup ap puyées sur les tra vaux de Claude
Du ne ton, écri vain, ro man cier, chan teur, his to rien du lan gage, co mé‐ 
dien… et no tam ment sur son « His toire de la chan son fran çaise », un
mo nu men tal ou vrage où il fait re vivre des au teurs in con nus et leurs
chan sons.

6

« Grand Dieu ! quel mé tier d’ga ‐
lère » – Culture de la vigne, fléaux
cli ma tiques et ma la dies
L’éla bo ra tion et la com mer cia li sa tion du vin sont le sujet de nom‐ 
breuses chan sons, à com men cer par le la beur du vi gne ron, dif fi cile,
rou ti nier et pé nible. Une vieille chan son de Bour gogne de l’Auxer rois,
dont les va riantes sont très nom breuses dans les dif fé rentes ré gions
fran çaises, s’en fait l’écho :

7
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Grand Dieu ! Quel mé tier d’ga lère, 
Que d’êtr’ vi gne ron ! 
Tou jours à grat ter la terre, 
En toute sai son ! 1

Le désher bage en par ti cu lier donne du fil à re tordre au vi gne ron :8

Peu pro fond, tu vas re beuiller [la bou rer], 
Mais à l’herbe, l’herbe suc cède ; 
Il faut tier cer, grat ter, sar cler, 
Tant qu’à la fin l’herbe te cède. 2

Si les ven danges donnent sou vent lieu à des cou plets joyeux de la part
des chan son niers heu reux de bien tôt pou voir dé gus ter le vin nou‐ 
veau, le son de cloche n’est pas le même de la part des ven dan geurs,
comme l’évoque cette chan son po pu laire du Val de Loire :

9

Al lons en Ven dange 
Chez la mèr’ Camus. 
On y boit, y mange, 
Des na viots tout crus. 
On couch’ sur la paille, 
On at trap’ des poux. 
On a ben d’la peine 
A ga gner six sous. 3

Les fléaux cli ma tiques sont éga le ment très pré sents dans les chan‐ 
sons. Ar mand Gouf fé, un chan son nier du XIX  siècle, dé plore la dé‐ 
sas treuse ré colte de 1816 en Bour gogne au tra vers d’une chan son qu’il
in ti tule «  Le bu veur désap poin té ou les suites de la ven dange de
1816 ».

10

e

… J’en tends les Beau nois pe nauds 
San glo ter sur leurs ton neaux !… 
J’en tends les pâles car di naux 
Re dire en plein conclave : 
Je n’ai plus de vin dans ma cave ! 4

Le gel est très re dou té, comme le dé plore Gas ton Couté dans sa
chan son « Les vignes sont ge lées ».

11
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Quant au phyl loxe ra, il déses père les chan son niers qui voient là leur
source d’ins pi ra tion… se tarir comme en té moigne cette chan son ori‐ 
gi naire du Mâ con nais et du Beau jo lais, citée par Oc tave Pra del dans
son ou vrage « Le vin et la chan son » pu blié en 1913 :

12

Sois mau dit, ô Phyl loxe ra ! 
O fléau qui nous déses père ! 
Si la vigne meurt, ô mi sère ! 
Sa fille, la chan son, mour ra. 
Si tu nous causes la di sette 
De ce vin que nous bé nis sons 
Où puiserai- je mes chan sons, 
Il fau dra bri ser ma mu sette ! 5

On écrit même une « Chan son pour en cou ra ger les sa vants à lut ter
contre le phyl loxe ra  » 6. Et lorsque le gref fage est mis au point par
Pierre Viala, pro fes seur à l’Ecole de vi ti cul ture de Mont pel lier, les
chan son niers s’en fé li citent.

13

« Al lons en fants de la Cour tille » –
Les crises éco no miques, les
fraudes et le mar ke ting
Sur le plan éco no mique, les crises vi ti coles sont à l’ori gine de nom‐ 
breuses chan sons car c’est un moyen très pra tique de s’ex pri mer. On
re tient fa ci le ment les pa roles et cela per met de trans mettre les ac‐ 
tua li tés, sur tout pour ceux qui ne savent pas lire. Il m’a sem blé in té‐ 
res sant de citer, à cette oc ca sion, les dif fé rents pas tiches de la Mar‐
seillaise.

14

Ainsi, « La Mar seillaise de la Cour tille », pu bliée le 25 no vembre 1792
dans « La Feuille du Matin » se fé li cite de la sup pres sion des oc trois
par l’As sem blée na tio nale en 1791 dans tout le Royaume. Elle dé bute
ainsi :

15

Al lons, en fants de la Cour tille, 
Le jour de boire est ar ri vé ! 
[Re frain] 
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A table, ci toyens, videz tous les fla cons ; 
Buvez, buvez, qu’un vin bien pur abreuve vos pou mons !… 7

Lors des ré voltes de 1907 dans le Midi de la France, la « Mar seillaise
des vi gne rons » dé nonce les frau deurs :

16

Alerte Vi gne rons, 
Sus à ces Mas ca rons, 
Chas sez, chas sons ces Fre la teurs, 
Sai gnant les Pro duc teurs. 8

Plus connue, la « Mar seillaise des vi ti cul teurs » d’Au guste Rou quet est
scan dée du rant les grandes ma ni fes ta tions du Lan gue doc :

17

Pour af fir mer nos droits de vivre, 
Fils du Midi, assemblons- nous ; 
Les frau deurs à la mort nous livrent, 
Qu’ils re doutent notre cour roux ! (bis) 
Entendez- vous dans nos cam pagnes, 
Re ten tir nos cris et nos pleurs ? 
De puis trop long temps les frau deurs 
Af fament nos fils, nos com pagnes 9

On pour rait en core citer la Mar seillaise des bouilleurs de cru du Jura
qui, en 1905, ré clament, avec suc cès, le droit de conti nuer à bé né fi‐ 
cier de leur pri vi lège qu’un dé pu té veut li mi ter.

18

Al lons ! En fants de la chau dière, 
Le jour de cuire est ar ri vé. 
Contre nous, d’une loi meur trière 
Le dé cret cin glant est levé (bis). 10

Cer taines chan sons sont éton nantes car elles re latent des pra tiques
illi cites tel le mouillage. L’une d’elles s’in ti tule « Le vi gne ron qui met
de l’eau dans son vin ». Elle est ori gi naire du Ni ver nais et du Mor van.

19

En voici l’his toire : un jeune ap pren ti dé couvre que son maître met de
l’eau dans son vin et s’en étonne :

20

— Eh ! là, mon maître, que faisez- vous ? 
Pour quoi ce vin baptisez- vous ? 11
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Mé con tent, son maître veut le ren voyer mais sa femme ne l’en tend
pas de cette oreille et or donne au jeune ap pren ti de res ter.

21

Enfin, les chan sons sont éga le ment un ex cellent sup port mar ke ting et
c’est en Cham pagne qu’on en trouve le plus bel exemple.

22

Du mi lieu du XIX   siècle aux An nées Folles, les Mai sons de Cham‐ 
pagne ri va lisent en effet d’in gé nio si té pour se faire connaître, fai sant
appel à des chan son niers pour faire la pro mo tion de leurs marques.
«  Ruinart- Polka  », «  Cham pagne Mer cier  », «  Vive le Cli quot  »… les
titres sont ex pli cites, les mé lo dies gaies et en jouées.

23 e

On or ga nise éga le ment des concours pour faire l’éloge du cham pagne
sans dis tinc tion de marque : « Amour et Cham pagne » (valse chan tée
d’Eu gène Mar quet), « Bu vons le vin de Cham pagne », « Coule Cham‐ 
pagne », « Valse pé tillante »… 12

24

A la fin des an nées 1880, Pau lus triomphe à L’Al ca zar d’Eté avec
«  Cham pagne  » 13 qui allie la fan tai sie à la note pa trio tique, très en
vogue après la dé faite de 1870. En 1892, Yvette Gui bert ren contre un
franc suc cès avec « Je suis po charde » 14 où elle confie son petit faible
pour le… Moët & Chan don !

25

« Nous sommes les moines de
Saint Ber nar din » – Consom ma ‐
teurs et lieux de consom ma tion
Les chan sons évoquent éga le ment les consom ma teurs de vin  : sol‐ 
dats, ou vriers, écri vains…

26

En Ven dée, on se moque des « Re li gieux qui boivent » 15 car ils sont
as soif fés à force de chan ter toute la jour née ! Tout le monde connaît
« Les moines de Saint Ber nar din » 16, qui se couchent tard et se lèvent
matin, pour aller à ma tines, vider leur fla con  ! Mais peut- être ne
connaissez- vous pas ce me nuet pu blié par Chris tophe Bal lard en 1725
qui in dique que :

27

Boire à la Ca pu cine, 
C’est boire pau vre ment ; 
Boire à la Cé les tine, 
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C’est boire lar ge ment ; 
Boire à la Ja co bine, 
C’est cho pine à cho pine ; 
Mais boire en Cor de lier, 
C’est vider le Cel lier. 17

Bien sûr, cela est to ta le ment in juste, compte tenu de la contri bu tion
des moines à la vi ti cul ture. Il faut re pla cer dans leur contexte ces
chan sons qui ont sou vent été com po sée au XVIII , en pleine pous sée
an ti clé ri cale.

28

e

De façon éton nante, les femmes se ré vèlent être de grandes bu veuses
dans de nom breuses chan sons. Ainsi, le Ma nus crit de Bayeux, qui ras‐ 
semble des chan sons de la fin du XV  siècle, contient la cé lèbre « Be‐ 
vons ma com mère » 18 qui re trace la virée de trois dames dans un ca‐ 
ba ret.

29

e

Une autre, ori gi naire du Val de Loire re trace l’his toire d’une femme
qui boit avec sa cou sine alors que son mari mois sonne 19. Même Jean- 
Baptiste Clé ment, l’au teur du Temps des Ce rises, s’y met en ré vé lant
que les femmes se rendent à la cave quand leurs hommes sont au ca‐ 
ba ret !

30

J’al lons payer un coup à boire, 
Vous ver rez si notr’vin est bon ; 
C’est moi, qui s’rai la mère Gré goire, 
Et vous en tonn’rez la chan son ; 
C’est qu’y n’faut pas s’rendr’ trop es clave, 
Ni s’lais ser m’ner comm’ des bau dets, 
Nous, j’trou vons ben la clef d’la cave, 
Quand nos homm’ sont aux ca ba rets. 20

Mais l’al coo lisme des femmes n’est pas tou jours joyeux comme en té‐ 
moignent les au teurs de chan sons « réa listes », très à la mode à la fin
du XIX  siècle.

31

e

Ainsi, «  La Sou larde  » 21 de Jules Jouy, cette pauvre fille vi vant dans
une man sarde, er rant dans les rues et se fai sant mal me ner par les ga‐ 
mins, fait le suc cès d’Yvette Gui bert.

32

Dans le même es prit, « Viens maman » 22 évoque une po charde que
son petit gar çon doit ra me ner à la mai son sous les quo li bets.

33
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Pour ajou ter une note plus joyeuse, on peut citer Gil bert Gar rier et
son His toire so ciale et cultu relle du vin lors qu’il évoque le vo ca bu laire
pour dé crire l’ivresse dans les dif fé rents corps de mé tiers. Ainsi, pour
le mu si cien, un ivrogne est « fa bémol » parce qu’il vomit (vaut mi) et
s’il tombe, il est un fa dièse car il est près du sol !

34

Pour ter mi ner, évo quons les guin guettes, ces lieux de dé tente si tués
en de hors de la bar rière de l’oc troi et donc bon mar ché car non sou‐ 
mis aux taxes per çues par la mu ni ci pa li té.

35

Les pre mières dates du mi lieu du XVIII , tel Le Tam bour Royal tenu
par un cer tain Ram pon neau, dans le quar tier de la Cour tille, à Paris (à
la li mite nord du Fau bourg du Temple). En 1760, Charles Collé dédie
une chan son à la guin guette de Ram pon neau 23.

36 e

Chan tons l’illustre Ram pon neau 
Dont tout Paris raf fole, 
L’on a chez lui du vin nou veau 
Et la fille qu’on ca jole. 
C’est là que Mi chaud 
Ren verse Isa beau 
Sur le cul d’un ton neau 
Et ziste, et zeste, point de cha grin ! 
L’on s’y ri gole avec son vin.

Avec le dé ve lop pe ment du che min de fer, les guin guettes se dé‐ 
placent en bord de Seine et de Marne et vont don ner nais sance à de
nom breuses chan sons  : « A la Va renne », « Quand on s’pro mène au
bord de l’eau… » et bien sûr, « Ah ! Le Petit vin blanc » 24, écrit en 1943
par Jean Dré jac dans une guin guette de Cham pi gny sur Marne, après
avoir gagné au tier cé !

37

Quelques ve dettes de la chan son
fran çaise
Beau coup de chan sons n’ont pas d’au teur connu, où peut- être
faudrait- il faire des re cherches plus pous sées pour les iden ti fier.
Néan moins, quelques per son na li tés se dé tachent et il est lé gi time
d’en citer quelque unes.

38
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Adam Billaut, le me nui sier de Ne vers
Claude Du ne ton rap porte l’his toire d’Adam Billaut, le « me nui sier de
Ne vers » ou « Maître Adam » qui entre dans la pos té ri té mal gré une
ori gine mo deste.

39

En effet, c’est grâce à son mé tier qu’il fait connaître ses ta lents vo‐ 
caux au près des Grands du Royaume du rant les der nières an nées du
règne de Louis XIII. Il de vient même la co que luche des sa lons.

40

En 1644, il pu blie un pre mier re cueil de chan sons et poèmes «  Les
Che villes » et meurt en 1662 avant d’avoir ter mi né son deuxième ou‐ 
vrage : « Le Vil le bre quin ». Ses chan sons à boire (« bouère » selon la
pho né tique de l’époque) ins pi re ront lar ge ment les chan son niers du
XVIII  siècle.

41

e

L’un de ses ron deaux 25, com po sé pour un ami cloué au lit, de vient
cé lèbre car Vol taire le re pro duit in té gra le ment dans «  Les écri vains
du siècle de Louis XIV ».

42

En gros, il donne la re cette pour se gué rir d’une scia tique. Elle
consiste à pré pa rer deux brocs « d’un fin jus de sar ment », d’en ap pli‐ 
quer deux doigts là où ça fait mal et de boire le reste !

43

Phi lip pot dit « Le Sa voyard »

Né au début du XVIII   siècle, ce joyeux ri meur chante du rant plu‐ 
sieurs dé cen nies à Paris, de vant la Sa ma ri taine et le Pont Neuf.
Claude Du ne ton le consi dère alors comme la « pre mière ve dette de la
chan son po pu laire ». Grâce à la pu bli ca tion de ses textes, on peut ap‐ 
pré cier le lan gage cru mais sin cère de ce chan son nier éru dit des
rues, ama teur de bonne chère et sur tout… de bon vin !

44 e

Mal gré sa cé ci té, qui est pro ba ble ment la consé quence d’une
consom ma tion ex ces sive d’al cool de mau vaise qua li té, Phi lip pot est
un fin let tré connais sant la my tho lo gie et l’his toire an cienne. Il
évoque ainsi les grands héros de l’An ti qui té, af fir mant qu’Alexandre
était in vin cible parce qu’il par ta geait le vin avec ses sol dats avant
d’aller au com bat 26.

45

Son ré per toire de chan sons à boire est vaste, à com men cer par
« Quand un homme de bien est ivre » qui dé crit les ef fets du vin sur

46
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un bu veur :

… Il connaît par ex pé rience 
Le centre et la cir con fé rence 
D’une bou teille et d’un jam bon, 
Il se rit des hommes d’études, 
Etouf fant de dans un fla con 
Ses en nuis et in quié tudes 27.

Pierre Du pont
D’ori gine lyon naise, Pierre Du pont naît en 1821. Il dé bute comme ap‐ 
pren ti canut avant de de ve nir em ployé de banque. Au teur, com po si‐ 
teur et in ter prète, il dé ve loppe un genre de chan son rus tique (Les
Bœufs, La Chan son du blé, Le Chant du pain…) qui trouve un écho fa‐ 
vo rable, aussi bien au près des ou vriers que de la bour geoi sie.

47

Ainsi, il écrit vers 1844 dans la ré gion d’Am puis, au Nord des Côtes du
Rhône, «  Ma Vigne  », une chan son to ta le ment ou bliée au jourd’hui
mais que Pierre La rousse qua li fie alors, en pleine flam bée na tio na liste
du début des an nées 1840, « d’im mense suc cès ». En voici le re frain :

48

Bon Fran çais, quand je vois mon verre 
Plein de son vin cou leur de feu, 
Je songe, en re mer ciant Dieu, 
Qu’ils n’en ont pas dans l’An gle terre 28.

En 1848, il com pose un « Chant du vote » pour les élec tions de 1852
qui n’au ront ja mais lieu. Le comble de la mi sère y est d’être « man‐ 
geurs de pain noir, bu veurs d’eau » ! Louis- Napoléon Bo na parte n’ap‐ 
pré cie pas ses cou plets cri tiques et le condamne à sept ans de dé por‐ 
ta tion. Pierre Du pont fait alors amende ho no rable pour ob te nir sa
grâce, pré fé rant dé sor mais aux su jets po li tiques des thèmes plus fé‐
dé ra teurs tels qu’un hom mage à sa « cave » où il faut bon chan ter car
sa voûte ré sonne ! 29

49

Mal gré son suc cès, Pierre Du pont meurt ou blié de tous en 1870 à
Lyon, noyé dans l’al cool et la mi sère.

50
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Les Chan son niers du Ca veau
La «  So cié té ba chique et chan tante du Ca veau  » dont l’exis tence
couvre une pé riode al lant de 1729 jusqu’au mi lieu du XX  siècle, avec
des pé riodes d’ac ti vi té et de som meil, contri bua gran de ment, selon
Claude Du ne ton, à créer la « chan son mo derne » avec des cou plets,
un re frain et, sur tout, une mu sique in édite. Leur pu bli ca tion a per mis
d’en conser ver les pa roles.

51

e

Les membres du Ca veau sont avant tout des ama teurs de bonne
chère et de bon vin. Cer tains vivent de leurs écrits et tirent sou vent le
diable par la queue, d’autres bé né fi cient de rentes ou dis posent de
for tune per son nelle.

52

De la pre mière pé riode, on peut re te nir le ta lent d’Alexis Piron, d’ori‐ 
gine di jon naise, ou de Charles Fran çois Pa nard, un au teur de vau de‐ 
villes, qui s’énerve contre les bu veurs d’eau :

53

L’eau n’est bonne sur cette terre 
Que pour les fleurs d’un par terre, 
Pour le chou, pour le poi reau, 
Les me lons et les ci trouilles. 
Eh ! Pour quoi donc boire de l’eau ? 
Sommes- nous des gre nouilles ? 30

L’ins tau ra tion de la li ber té des théâtres, en 1791, donne un bel essor
au Ca veau qui de vient « Les Dî ners du Vau de ville », avec des réunions
à date fixe. Ils cessent en 1801 avant de re naître en 1805 sous le nom
de «  So cié té épi cu rienne du Ca veau mo derne  ». Les dî ners ont lieu
tous les 20 du mois –forcément-  dans un mo deste ca ba ret spé cia li sé
dans les huîtres, Le Ro cher de Can cale. Spon so ri sées par un li braire,
les réunions donnent lieu à de nom breuses pu bli ca tions.

54

C’est une grande époque où se croisent des chan son niers tels que Ar‐ 
mand Gouf fé, em ployé au mi nis tère des Fi nances, Marc- Antoine
Désau giers, un ta len tueux écri vain loué par Pierre La rousse qui lui
re proche de se consa crer trop ex clu si ve ment « à la vic tuaille et au jus
de la treille ».

55

En 1813, Pierre- Jean de Bé ran ger re joint le groupe et se fait connaître
grâce à lui. Ja mais il ne re nie ra les chan sons lé gères de ses dé buts

56
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en core moins dans le do maine du vin. Même si son conte nu est sou‐ 
vent sub jec tif, qu’il n’est pas tou jours pos sible de la dater avec pré ci‐ 
sion, elle ap porte un éclai rage nou veau et in édit.

57

Il existe un très grand nombre de chan sons qui évoquent le vin, no‐
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Français
Le vin est pré sent dans une mul ti tude de chan sons de genres très dif fé‐ 
rents. La beur du vi gne ron, fléaux cli ma tiques, crises éco no miques, com‐ 
merce et même fraudes… Les chan sons disent tout, sou vent avec sim pli ci té
et tou jours beau coup d’émo tion. Elles s’ouvrent comme des fe nêtres sur le
passé, sans filtre, en connexion di recte avec le peuple, re flé tant, comme le
dit si bien l’his to rien Claude Du ne ton, son his toire, son lan gage, ses pré oc‐ 
cu pa tions et sur tout ses sen ti ments.
L’ex plo ra tion de ce ré per toire fait res sor tir des au teurs par ti cu liè re ment
pro lixes, pour la plu part to ta le ment in con nus au jourd’hui. Ainsi, Phi lip pot
dit « le Sa voyard » est une ve dette du XVII  siècle. Il chante du rant plu sieurs
dé cen nies de vant le Pont Neuf, à Paris. Grâce à la pu bli ca tion de ses textes,
on peut ap pré cier le lan gage cru mais sin cère de ce chan son nier éru dit,
ama teur de bonne chère et de bon vin. Autre exemple re mar quable de la
même époque, Adam Billaut, plus connu sous le nom de « Maître Adam » qui
fit connaître ses ta lents vo caux au près des grands du Royaume en exer çant
son mé tier de me nui sier. On peut aussi citer Pierre Du pont, au teur du cé lé‐ 
bris sime « Ma Vigne » en 1844. Mais c’est aux joyeux membres du Ca veau,
so cié té ba chique et chan tante créée en 1720 dont l’ac ti vi té se pro lon gea
sous des noms di vers jusqu’au début du XX   siècle, que l’on doit le plus
grand nombre de chan sons sur le vin.
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